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l y a des drames dans la vie dont il est diffi cile de parler et 
nous sentons bien que nos mots risquent de sonner faux. 
C’est le cas, par exemple, de la perte d’un enfant ou d’un 
frère. C’est ce qui est arrivé à Jean-Louis Tripp, et il nous en 
livre le récit dans une grosse bande dessinée Le petit frère.

Lors de vacances familiales, dans un accident de la route, son 
petit frère décède brutalement. Des années plus tard, avec 
sa famille, il se remémore ces souvenirs douloureux et nous 
les raconte en images: l’attente insoutenable des secours, 
les condoléances qui n’en fi nissent pas, les rituels étranges 
autour de la mort, la culpabilité des proches, la place des ab-
sents, les silences et les non-dits… L’auteur prend le temps 
de bien décrire tous ces ressentis, son album fait 334 pages. 
Le lecteur est immergé dans le drame et partage l’intimité de 
la famille. Une bande dessinée incroyablement bien faite car 
tout se passe dans le dessin, très peu de commentaires. Ce 
n’est pas une histoire qu’il raconte, c’est une confi dence intime 
qu’il livre!

LE PETIT FRÈRE

Une BD bouleversante pour apprivoiser la mort
Nous épinglons ce livre parmi tant d’autres car la justesse du 
ton, la beauté des dessins et le respect inscrit dans le scénario 
en fait un bel outil pour qui est très éprouvé par un deuil. Nous 
pensons que cette BD peut aider des proches et leur entourage 
à mettre des mots à partir des 
dessins de Jean-Louis Tripp.
Un ouvrage un peu cher (Info 
réd.: prix FNAC/Amazon en 
format Kindle: 19 €; relié: 28 €), 
peut-être vu son épaisseur… 
mais il peut circuler entre plu-
sieurs lecteurs. Nous vous le 
recommandons.

 ✐ Xavier LAMBRECHT

Jean-Louis Tripp, "Le petit 
frère", Ed. Casterman, 2022.

D
ans de nombreuses paroisses, 
des traditions riches en symbo-
lisme se sont installées pour 
accompagner les familles qui 
pleurent un être cher. Citons 

plus particulièrement les eucharis-
ties commémoratives pour les défunts 
de l’année précédente où les familles, 
après avoir allumé une bougie, reçoivent 
la croix qui a été déposée sur le cercueil 
du défunt et qui était suspendue dans le 
fond de l’église, invitant à la prière. C’est 
un moment de retrouvailles où ceux qui 
sont dans le deuil découvrent autour 
d’eux une grande communauté de per-
sonnes vivant les mêmes émotions.
En certains lieux, on célèbre encore les 
"vêpres" de Toussaint où se mélangent 
la louange des saints et les prières pour 
les défunts. D’autres ont décidé de sortir 
des murs de l’église pour rencontrer les 
gens aux entrées des cimetières, distri-
buant des prières, parfois même des 
fl acons d’eau bénite pour la bénédiction 
individuelle des tombes.

Les saints, nos amis
Il y a bientôt une quinzaine d’années, au 
sanctuaire de Cornillon, des familles et 
amis de la Communauté de l’Emmanuel 
ont décidé d’inaugurer les festivités par 
une sorte d’alternative à la fête d’Hal-

TOUSSAINT ET JOUR DES DÉFUNTS

Entre Holywins et visite au cimetière
Le mois de novembre commence par des célébrations qui évoquent la 
tristesse d’avoir perdu des êtres chers. Mais l’alternance entre la joie 
des "bienheureux" qui ont rejoint le ciel et la commémoration des "fi dèles 
défunts" nous invite à l’espérance confi ante.

loween. Ils l’ont baptisée "Holywins" (lit-
téralement "le saint gagne") pour fêter de 
manière joyeuse, et sans peur, la lumière 
de la Toussaint.
La 14e édition rassemblera des adultes et 
enfants le dimanche 30 octobre de 14h à 18h 
dans le très beau cadre du sanctuaire de 
sainte Julienne. Au programme: un grand 
jeu à l’extérieur, un petit temps de prière 
adaptée aux enfants et un grand goûter 
autour d’un chocolat chaud et des gaufres. 
On peut encore s’inscrire via le site internet 
www.saintejulienne.org/holywins/ ou sur 

la page Facebook de HolyWinsBelgique. Il 
y a aussi une page Youtube (HolyWins) et 
un compte Instagram (Holywins_belgium).
En cette époque où la mort fait peur, 
où elle est évacuée des pensées et des 
préoccupations de beaucoup de nos 
contemporains, la créativité est la bien-
venue pour ouvrir les esprits à l’espé-
rance chrétienne, en commençant par 
les enfants.

 ✐ Ralph SCHMEDER

Holywins, lors de l’édition 2019

MORESNET-CHAPELLE
Venite Adoremus

Le jeudi 10 novembre à 18h, Mgr 
Jean-Pierre Delville présidera la 
célébration d’ouverture du Festival 
Venite Adoremus dans le diocèse de 
Liège au sanctuaire de Moresnet-
Chapelle (Place Arnold Franck 1).

Trouvez le programme complet 
du Festival, qui se tient du 10 
au 20 novembre, sur le site 
www.veniteadoremus.be.

MONASTÈRE WAVREUMONT
Retraite d’écologie intégrale

Du 11 au 13 novembre, le monas-
tère Saint-Remacle de Wavreumont 
(Stavelot) accueille un weekend de 
retraite œcuménique d’écologie 
intégrale intitulé "Les arbres, la 
Bible et nous". Il est organisé par 
Joaquim Lesne, référent diocé-
sain pour l’écologie intégrale du 
diocèse de Liège et Heike Sonnen, 
pasteure. L’animation est assurée 
par sœur Marie de Lovinfosse et 
le pasteur Bruneau Joussellin. 
Au programme: enseignements et 
partages, temps de prière person-
nelle et communautaire, planta-
tion d’arbres, petits déjeuners en 
silence.
P.A.F.: 80-100 € (selon les moyens).

Renseignements: ecologie.
integrale@evechedeliege.be 
et 04/230.31.66; inscription 
avant le 4 novembre via le site 
www.evechedeliege.be.

MONASTÈRE WAVREUMONT
Journée 
des séparées-divorcées

Le vendredi 11 novembre de 9h à 
17h30, le Monastère Saint-Remacle 
de Wavreumont (Stavelot), avec le 
soutien du Service diocésain des 
Couples et Familles de Liège, or-
ganise une journée d’accueil et de 
partage pour les personnes sépa-
rées-divorcées. Sous le thème "Le 
bonheur, pour aujourd’hui ou pour 
demain?", le programme de la jour-
née prévoit une conférence, des 
partages en groupes et une eucha-
ristie facultative à 16h30.
Prendre son pique-nique. PAF: 20€ 
à payer par virement avant le 6 no-
vembre (IBAN BE61 0342 7285 6517 
– Vinciane Moors).

Renseignements et inscriptions: 
Danielle Schyns 0472/62.01.84 - 
wavreumont11.11@gmail.com.

Quoi de neuf?
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